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			Prologue

			Je m’appelle Marie de France. 

			Bien sûr, ce n’est pas mon vrai nom mais c’est celui qu’on me
				donne ici, en Angleterre, car je viens de France. Maintenant, je m’y suis habituée
				et, lorsque l’on me demande mon nom, je réponds : Marie de France ! 

			Je n’aime pas beaucoup parler de moi. Mon talent, c’est plutôt de
				donner la parole aux autres. Je suis écrivain – je ne sais pas, d’ailleurs,
				s’il faut dire écrivain ou écrivaine ? En tout cas, je suis la première femme à écrire en
				français. Avant moi, aucune femme n’avait osé écrire dans cette langue, celle du
				peuple, préférant utiliser le latin. Mais il faut croire que les choses changent, du
				moins j’aime à le penser. 

			Je travaille à la cour d’Angleterre, pour le roi. C’est d’ailleurs
				à lui que je dédie mon livre. Peut-être qu’un jour je serai célèbre et que, dans
				mille ans, on lira encore mes histoires… Ne croyez pas que je sois prétentieuse.
				Fière ? Peut-être un peu, je dois l’avouer ! Mais si le destin vous donne
				de l’intelligence et de l’éloquence1, il n’y a aucune raison de ne
				pas s’en servir, non ?

			J’avais d’abord pensé à traduire des textes latins en français,
				mais c’est devenu trop à la mode. J’ai préféré quelque chose de plus original. Je
				suis allée chercher des histoires anciennes pour en faire des nouvelles. J’ai puisé
				aux légendes du passé que l’on m’a racontées. Je les ai toutes entendues en Bretagne
				ou en Grande-Bretagne. Dans des temps reculés, ces deux territoires n’en faisaient
				qu’un et c’était une terre de légendes. Comme elles sont dans une langue difficile
				et que personne ne les a jamais mises par écrit, je me suis décidée à les sauver de
				l’oubli en les adaptant.

			Pour vous, j’en ai choisi sept, une pour chaque jour de la
				semaine. 

			Ces histoires parlent de loups-garous, de fées, de chevaliers,
				d’aventures. Souvent les femmes y sont courageuses et les guerriers intrépides2. Parfois, des potions
				magiques ou des oiseaux merveilleux aident ceux qui s’aiment d’un amour pur. J’aime
				que mes histoires soient courtes, ainsi chacun peut mieux s’en souvenir et en tirer
				des leçons. Je les ai appelées des « lais » et, à l’origine, ces lais
				étaient chantés. Ce sont ces histoires que je vais, à présent, vous raconter. 

		

		

		
			
				1. Éloquence : don
					de la parole, capacité à bien parler.

			

			
				2. Intrépide :
					courageux, qui n’a pas peur de prendre des risques.

			

		

	 		 			Le loup-garou

			
 						
 	 			 			Il y a bien longtemps, on raconte que des hommes se métamorphosaient1 en loups-garous et partaient vivre dans les bois. 

			N’allez pas croire que c’était rare ! Nombreux étaient ceux qui, transformés en loups dans les forêts profondes, dévoraient des hommes. Enragés, ils faisaient de grands ravages2 parmi la population. 

			Voici la vraie histoire de l’un deux, le pauvre Bisclavret.

			Le chevalier Bisclavret

			En Bretagne vivait un baron3 dont j’ai entendu dire le plus grand bien. C’était un chevalier beau et bon dont la conduite était exemplaire. Il s’appelait Bisclavret. Apprécié de son roi, admiré par ceux qui le connaissaient, il était aimé de tous. 

			Ce chevalier avait une épouse : c’était une femme noble, douce et tendre. Tous les deux éprouvaient l’un pour l’autre beaucoup d’affection.

			Malgré ce bonheur apparent, la femme de ce chevalier était de plus en plus angoissée. Chaque semaine, son mari disparaissait sans raison pendant trois longs jours. Elle avait questionné en vain tout leur entourage : personne ne savait où il allait ni ce qu’il faisait. Son inquiétude était à son comble et elle imaginait les pires choses à son sujet.

			 

			Un jour, lors d’une fête pour le retour de Bisclavret à la maison, sa femme ne put s’empêcher de lui demander :

			– Mon seigneur, mon beau et doux ami, je vous poserais bien une question si j’en avais l’audace mais je redoute votre colère plus que tout.

			Surpris par ces mots, son mari l’attira contre lui, la prit dans ses bras et l’embrassa pour la rassurer. Puis il l’invita à lui parler en toute sincérité.

			– Madame, vous pouvez me demander tout ce que vous voulez. Si je connais la réponse, je vous la donnerai, soyez-en sûre, quelle qu’elle soit.

			– Ma foi, dit-elle, me voici soulagée. Seigneur, lorsque vous partez ces longs jours loin de moi, je ressens une terrible douleur dans mon cœur car j’ai affreusement peur de vous perdre. Si vous ne m’apaisez pas, j’ai bien peur d’en mourir bientôt. Dites-moi, je vous prie, où vous allez et où vous demeurez. Je suppose que vous aimez une autre femme ? Si mes craintes sont fondées, vous avez pris un bien mauvais chemin…

			– Madame, dit-il, pour l’amour de Dieu, pitié ! Si je vous réponds, il m’arrivera malheur et ce sera la fin pour moi. 

			Un terrifiant secret 

			Quand la dame entendit ces mots, elle comprit que Bisclavret ne plaisantait pas. Pourtant, elle revint à la charge à de nombreuses reprises. Elle le flatta avec tant de douceur qu’il finit par lui raconter son aventure sans rien lui cacher.

			– Madame, quand je disparais, c’est pour me transformer en loup-garou, lui déclara-t-il avec honte. Je pars au fond des bois, dans une grande forêt où je me nourris d’animaux et de chapardage4. 

			À la curiosité succéda l’horreur. Au fur et à mesure du récit, la femme avait changé de couleur et elle était maintenant terrorisée. La simple idée de dormir à côté de son mari était devenue un cauchemar. Il fallait qu’elle trouve une solution pour se débarrasser de lui… 

			Quand il lui eut tout raconté dans le détail, elle lui demanda s’il gardait sur lui ses vêtements ou s’il se déshabillait lorsqu’il se transformait en loup-garou. Elle avait toujours entendu dire que les loups-garous gardaient leurs vêtements d’homme cachés en lieu sûr et elle voulait savoir si son mari disait la vérité.

			– Madame, je m’en vais tout nu, lui avoua le pauvre Bisclavret.

			– Pour l’amour de Dieu, dites-moi donc où vous cachez vos vêtements.

			– Madame, sur ce point, je devrai me taire. Je ne pourrai pas vous le révéler. Car si je perdais mes vêtements et si l’on découvrait la vérité, je resterais un loup-garou pour l’éternité. C’est pourquoi je veux que personne ne le sache.

			– Seigneur, répondit la dame, je vous aime plus que tout au monde. Vous êtes mon mari et vous ne devez rien me cacher. Si vous vous méfiez de moi, c’est que vous ne m’aimez pas. Qu’ai-je fait de mal ? Quelle faute ai-je commise pour que vous doutiez de ma confiance ? Dites-moi donc votre secret ! le supplia-t-elle.

			Elle le tourmenta et le harcela tant qu’il ne put faire autrement et qu’il lui révéla tout.

			– Madame, à côté de ce bois, sur le chemin de la vieille chapelle, il y a une grosse pierre creuse sous un buisson qui ressemble à un menhir. C’est là que je cache mes vêtements en attendant de rentrer à la maison.
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			La trahison de la méchante femme

			La femme repensa à un autre chevalier de la région qui l’avait longtemps aimée et qui lui était entièrement dévoué. Malgré ses nombreuses supplications et prières, elle n’avait jamais répondu à son amour pour une bonne raison : elle ne l’aimait pas. Mais à présent, les choses étaient bien différentes… 

			Elle le fit venir auprès d’elle et lui déclara :

			– Mon ami, réjouissez-vous. Je vais mettre fin à vos tourments en vous accordant ce que vous désirez le plus : je vous offre mon cœur et mon corps. Faites de moi votre femme ! 

			Le chevalier, quoique surpris, la remercia avec beaucoup d’émotion. Quel bonheur inespéré ! La dame et lui échangèrent promesses et mots d’amour avant que la dame n’en arrive au sujet qui l’occupait. Elle lui révéla mot pour mot comment son mari la quittait et comment il se transformait en loup-garou, lui donnant tous les détails du chemin qu’il prenait dans la forêt pour cacher ses habits. Elle ajouta que, si le chevalier l’aimait comme il le prétendait, il devait sans plus tarder aller voler les vêtements de l’affreux animal. 

			Le chevalier lui obéit aussitôt.

			Voici comment Bisclavret fut trompé et trahi par sa propre femme…

			Voilà comment Bisclavret disparut…

			Une étrange rencontre

			Évidemment, au début, on lança des recherches pour retrouver Bisclavret et on demanda partout si quelqu’un l’avait vu. Mais, comme il était introuvable, on abandonna vite les recherches. Puisque Bisclavret avait l’habitude de s’absenter de chez lui, sa disparition n’avait rien d’étonnant. Peut-être même, cette fois-ci, était-il parti définitivement ? pensèrent certains. Puisque son mari avait disparu, la dame put donc, de plein droit, épouser son amant.

			 

			Une année entière s’écoula. 

			Un jour, alors qu’il était parti chasser comme à son habitude, le roi chevaucha dans la forêt profonde, là où se trouvait Bisclavret. Ses chiens de chasse, à l’affût, trouvèrent la trace du pauvre loup-garou qu’ils suivirent toute la journée, manquant de l’attraper et de le mettre en pièces. Pourchassé par les chiens et les chasseurs, le loup-garou aperçut enfin le roi et se jeta sur lui. Mais au lieu de le dévorer, il s’inclina devant le souverain, embrassa son pied et sa jambe, comme pour implorer sa pitié. 

			Le roi, qui avait eu la frayeur de sa vie, appela tous ses compagnons et leur cria :

			– Seigneurs, venez admirer ce prodige5 ! Voyez comment cette bête se prosterne à mes pieds. Elle a l’intelligence d’un homme et demande ma pitié. Tenez loin d’elle les chiens de chasse ! Que personne ne lui fasse de mal ! Elle est douée d’intelligence et d’esprit. Dépêchons-nous de partir d’ici ! Cette bête n’aura rien à craindre de moi et je la protégerai. J’arrête la chasse pour aujourd’hui.

			Sur le chemin du retour, Bisclavret suivit le roi sans s’éloigner. 

			Le roi arriva dans son château et il y conduisit le loup-garou. « Quel merveilleux animal ! » pensait-il avec joie. C’était la première fois qu’il voyait une chose aussi incroyable. Au comble du bonheur et de la fierté, il ordonna à tous ses sujets de toujours veiller sur le loup-garou :

			– Que personne ne lui fasse de mal, ne le frappe, et qu’il ait toujours de quoi boire et manger ! commanda-t-il.

			Notre loup-garou vécut ainsi longtemps à la cour parmi les chevaliers, dormant près du roi comme un animal familier. Il était aimé de tous car il était doux et gentil, incapable de faire du mal à quiconque. Tous les jours, partout où le roi allait, il le suivait avec beaucoup d’affection. 

			Mais écoutez bien la suite de cette incroyable histoire.

			Un loup-garou enragé

			Un jour, le roi organisa à la cour une grande fête où il avait invité tous les barons et les chevaliers. Celui qui avait épousé la femme de Bisclavret s’y rendit comme les autres, en riche équipage6. Comment aurait-il pu se douter qu’il allait revoir Bisclavret ? Dès qu’il arriva au château, l’animal le reconnut et, d’un bond, se jeta sur lui pour le dévorer. Il mordit le chevalier et le traîna violemment derrière lui. Le chevalier ne dut la vie sauve qu’au roi qui, bâton en main, fit lâcher la bête sauvage. 

			Dans la même journée, le loup-garou recommença : il essaya de mordre le chevalier une deuxième fois. Toute la cour était stupéfaite. Jamais cet animal ne s’était comporté de la sorte ! Pourquoi se conduisait-il ainsi envers ce chevalier ? 

			On se mit alors à raconter dans le château qu’il n’agissait pas sans raison. Le chevalier avait certainement maltraité la pauvre bête, et celle-ci cherchait, sans nul doute, à se venger. Les choses en restèrent là et les barons, une fois la fête terminée, rentrèrent chez eux après avoir pris congé.

			À mon avis, le chevalier fut l’un des premiers invités à quitter la fête !

			 

			Peu de temps passa avant que le roi ne décide de retourner dans la forêt en compagnie de Bisclavret. Il se promena non loin de là où il l’avait trouvé puis, sur le chemin du retour, le soir venu, il se logea dans les environs. 

			La femme de Bisclavret fut informée de la nouvelle : le roi couchait non loin de sa demeure. Elle souhaitait plus que tout au monde lui rendre visite pour lui parler et lui offrir un somptueux cadeau, espérant ainsi s’attirer ses faveurs. Mais écoutez bien cette incroyable histoire ! Quand Bisclavret la vit arriver, il ne put se retenir. Comme enragé, il se jeta sur elle et lui arracha le nez ! 

			La métamorphose du loup-garou

			Qu’aurait pu faire Bisclavret de pire ? C’était, à mon avis, la meilleure des vengeances… Mais voici déjà que, de tous côtés, des hommes surgissaient pour défendre la dame du loup-garou, menaçant de mettre en pièces l’animal. Bisclavret ne dut la vie sauve qu’à un homme, un sage, qui dit au roi : 

			– Sire, écoutez-moi. Cette bête qui a vécu près de vous et que nous côtoyons depuis longtemps déjà n’a jamais attaqué personne et n’a jamais été cruelle, sinon envers cette dame que voici. Sauf votre respect, cette bête doit certainement avoir des raisons pour s’emporter de la sorte contre cette femme et son nouveau mari. Je crois me rappeler, et certainement vous aussi, que cette femme avait épousé en premières noces un chevalier que vous aimiez beaucoup et qui a disparu depuis longtemps sans que l’on sache ce qu’il est devenu. Sire, faites interroger la dame et vous apprendrez peut-être, par la raison ou par la force, pourquoi cette bête la hait autant. 

			 

			Le roi réfléchit à ce conseil avisé et finit par se ranger à cette sage recommandation. Pour en avoir le cœur net, il fit emprisonner le mari et questionna la dame. La peur et le désarroi firent tout avouer à la méchante femme. Elle raconta comment elle avait trahi Bisclavret en révélant son secret à son amant ; elle avait demandé à ce dernier de voler les vêtements de son mari pour le condamner éternellement à rester un loup-garou. Elle ajouta que, depuis qu’elle lui avait pris ses habits, son mari n’était jamais revenu au pays. Voici la raison pour laquelle elle pensait avec certitude que la bête était Bisclavret lui-même.

			Le roi exigea que la femme aille chercher les vêtements volés à Bisclavret et qu’elle les lui apportât sur-le-champ. Il les fit déposer devant Bisclavret. Mais comble de la surprise, Bisclavret ne les regarda même pas ! Le roi s’étonna d’une telle réaction, commençant à douter des propos de la dame. Peut-être le loup-garou était-il devenu enragé, sans aucune explication ?

			Le sage qui avait déjà pris la parole interpella de nouveau le roi :

			– Sire, si vous voulez suivre mon conseil, il ne faut pas procéder de la sorte. Je devine que si vous demandez à la bête de se vêtir et de se transformer devant vous, elle n’acceptera jamais car elle en serait trop honteuse… Faites-la plutôt conduire avec ses vêtements dans vos appartements et laissez-lui un peu de temps. Nous verrons bien si elle se transforme en homme.

			 

			Ce fut le roi qui, en personne, accompagna l’animal et referma la porte derrière lui pour lui laisser un peu d’intimité. Il attendit un long moment avant de revenir en compagnie de deux barons. Quelle ne fut pas sa surprise lorsqu’il trouva endormi sur le lit… Bisclavret ! Le roi courut vers lui et, de joie, le serra dans ses bras. Le loup-garou était donc redevenu celui qu’il était : un homme. Le roi, qui l’aimait beaucoup, le combla de ses bienfaits et lui rendit, dès qu’il le put, toutes ses terres et davantage encore. Quant à la méchante femme, elle disparut du pays avec son deuxième mari, chassée par le roi. On raconte qu’ils eurent beaucoup d’enfants, tous reconnaissables à leur visage car plusieurs filles de leur lignée naquirent sans nez et vécurent ainsi.

			 

			L’aventure que vous venez d’entendre est vraie, n’en doutez pas. On l’appelle Bisclavret. Qu’on s’en souvienne pour toujours !
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